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gouvernements ont voulu prélever un

impôt sur les bénéfices de guerre. Et

c/est justice.. Il est inadmissible que
см ux qui se sont enrichis au moment
même où d'autres- versaient leur sang,

perdant leur fortune et leur vie, il est
inadmissible que ceux-là ne donnent 1
pas au

leurs gains

LA LOI PEUT ÊTRE SÉVÈRE
MAIS ELLE DOIT ÊTRE JUSTE

Dans tons les pays d'Europe les qua rante ans de labeur opiniâtre et bon-

nète, l'ami d'Enver Га eu en ifn clin

d'oeil, en un tour de main ; ce fût pour
lui un jeu facile, un petit coup de ra-

quette amusant. Eh bien, ces trois mil-

lions qui ont été volés à l'Etat où sont-

ils ? ils circulent dans les tripots, dans

les lupanars, dans les casinos de la

Côte d'Azur ou de Suisse. Une fille de

jo e les a peut-être grignotés en dia-

niants, perles, fourrures.
Le geste du farouche unioniste fut

répété sur une échelle immense. Ces

Messieurs du Comité trafiquaient de

tout. On vendait à des prix fantasti- j
ques un wagon, une exemption de ser- j
vice militaire, un permis de voyage,
d'importer ou d'exporter. L'argent
tombait en pluie sur les patriotes. C'é-
tait l'aubaine inespérée, le règne abso-
lu du roi Bakchich. Si Djevad bey, j
l'ami intime de Djemal pacha, avait j
voulu tremper dans les grasses combi- j
liaisons, dans les iofiches trafics de la j
guerre, il eût réalisé une fortune de !
dix à vingt millions de francs. Du

moins, on me l'assure. Mais ce qu'il
n'a pas voulu faire parce qu'il est

resté propre dans toutes les boues du

régime jeune-turc, d'autres n'ont eu

aucun scrupule pour l'exécuter en

grand, avec des développements infi-
nis. Toutes ces rapines sont à l'abri
des atteintes du fisc. Et voilà la

raison pour laquelle 011 décide de frap-
perles bénéfices de guerre. Les amis
n'en souffriront pas. Us sont loin.

Seuls, les chrétiens et les juifs auront à
rendre des comptes.

moins à l'Etat une partie de

Ces privilégiés du sort que j
je plus grand cataclysme de l'histoire I

n'a même pas effleurés <t qui ont i

tro .ve môme, le moyen de ramasser

des monceaux d'or dans les larmes les

plus amènes, dans les 'deuils les plus
cruels et. dans les effondrements les

plus tragiques, ne peuvent racheter

pour ainsi dire leur i soient bonheur

qu'en reversant dans les caisses du

Trésor national l'excès de leurs pro-
lits. Aussi lie peut-011 qu'approuver le
gouvernement ottoman d'avoir conçu
le projet de frapper d'une contribution

spéciale les bénéfices extraordinaires
de guerr e. A cela rien à dire. Hélas !

comme presque toujours, la pensée
officielle turque la plus juste

ter la légitimité. La question est assez

grave pour qu'on la soumette à un

examen attentif. La Conférence de

Paris en sera, me dit-on, saisie, sous

une forme ou sous une autre. Que la

Porte n'attende pas qu'on lui donne
du dehors une leçon d'équité. Qu'elle
fasse un mouvement spontané. A près-
surer les chrétiens, elle gagnera peut-
être quelques milliers de livres,, mais
elle perdra l'estime de tous ceux qui
attendent de l'Etat le bon exemple. A

la veille du jour où va se décider h

sort de la Turquie, la porte doit s'ef-
forcer de metti e de sou côté tous les

atouts possibles. Qu'elle réfléchisse un

instant, et elle tendra aux maîheureu-
ses victimes de la guerre une main

secourable, comme le fait dans le Nord

AUTOUR DE LA LETTRE
DE TÂLÂÂT
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le Prof.
Ce» qu'en dit v

Bessim E limer paclia

et dans
neiiien

France le gouver-

ne tarde pas à dévier et à s'engager
dans les voies de l'arbitraire. La Porte
avait depuis assez longtemps préparé
un projet de loi. Mais aucun ministère
n'était passé de la parole aux actes.

Aucun 11e demandait la sanction impé-
riale. Or voici qu'un iradé vient d'ê re

promulgué, tout récemment, sans at-

tendre la réunion de la Chambre. Pour-

quoi? la raison est bien simple. On a

calculé la portée de ses coups, et l'on

fra ppera à boulets rouges les chrétiens
et les juifs. Quant aux musulmans, ils

ont mis en lieu suis ou gaspillé les

sommes énormes qu'ils avaient ga-

gnées pendant la guerre. Personne,
ici, n'ignore à quels trafics se sont

livrés les unionistes. Les agents offi-
ciels ou officieux du comité Union et

Progrès ont remué les livres à la

4pelle. Pour avoir obtenu d'Enver Tau-
torisation d'envoyer de la laine en

Allemagne, un individu dont on m'a

donné le nom a touché une commis-
sion de trois millions de francs. Vous

lisez bien : une simple autorisation ad-

ministrative a été payée trois millions.
L'iutei médiaire a réalisé cette fortune
en cinq minutes. Il s'est présenté de- j
vaut Enver qui n'avait rien à lui re- |
fuser, li a exhibé uo petit papier, le* j
« Napoléon » tui с a signé au bas d'une [
formule toute prête,et un nouveau riche
venait de naître. Vous, simple moi tel,
vous pâlirez sur les bancs de toutes
les Ecoles et de toutes les Faculté
vous Limerez ensuite toute
existence dans la carrière que vous

aurez choisie, pour aboutir à quoi ? à

vivre au milieu de mille difficultés
sans cesse r< naissantes et à élever
vos enfants dans lis tracas, dans
les soucis cuisants de tous les jours. Au
soir de la vie vous aurez péniblement
acquis une modeste aisance qui vous

permettra de jouir à peine quelques
Divers d'un peu de repos, d'une légère
détente. Quant à la richesse, vous ne

l'aurez jamais vue qu'en rêve, comme
une chose qui est interdite à vos efforts,
à votre courage, à votre ténacité.

Ce que ves n'avez pu atteindre en

>

une

Certes, il se rencontre des sujets
non-musulmans qui ont réalisé de

jolis gains dans le commerce ou dans

l'industrie. Mais dans l'ensemble leurs

communautés ont un bilan désastreux.
Tout d'abord des milliers et des mil-
liers d'Arméniens et de Grecs ont été

déportés, quand ils n'ont pas été mas-

sacrés. Beaucoup ont été complète-
ment ruinés. U a fallu aider les mal-
heureux qui n'avaient plus de foyer.
Il faut donner du pain, des habits, un

toit, une éducation aux orphelins que
l'on a ramassés sur les routes ou dans
les ruines. Or l'Etat ne fait rien pour
soulager ces misères. Toutes les char-

ges retombent sur les chrétiens. J'ai
visité plusieurs orphelinats. Pas un

centime de leur budget ne vient des

causes publiques. Les pertes subies

par les 110u-musulman s se chiffrent

par des centaines de millions de francs.
Pour leis chever on va leur prendre
ce qui pourrait leur permettre de se

refaire, de se reconstituer.
11 serait peut-être d'une haute sa-

gesse que l'on ajournât de quelques se-

maines l'application de la loi, non

point pour l'enterrer mais pour la re-

voir à tète reposée, pour la corriger
dans un débat impartial sans pas-
sion, sans parti-pris. S'il est éta-
bli par des documents irréfuta-
bles que les chrétiens ont subi des

dommages, l'Etat doit les payer. Et

l'Etat pourrait affecter à ces paiements
qui ne pouri ont être évités le produit
intégral de l'impôt extrordinaire dont

personne, je -crois, ne saurait contes-

m
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Je veux, Mademoiselle, sans tarder, vous

exprimer publiquement l'admiration que j'ai
éprouvée,avant-hier,pour voire ardeur et pour
voire courage en pleine tourmente de neige.

Vous avez soutenu, seule, avec la vaillance

qui distingue les âmes d'élite, l'assaut d'un

groupe de jeunes gens qui s'avisèreni d'inter-

rompre votre footing solitaire par line bordée

de boules de neige. Voas
^
n'avez pas cru de-

voir apprécier l'hommage de ce geste qui
prétendait être galant. Vous-g avxz vil la

provocation d'un enfiemi et comme l'assurance

d'une force trop facile contre votre faiblesse.
Et vous avez relevé le défi. Prise au dépourvu,
vous n'avez pas hésité devant la disproportion
des forces, ni flanché devant le las imposant
des munitions amoncelées chez fennemi. Vous

avez livré bataille en dépit de Ы petitesse de

vos mains et de la faiblesse de voire

souffle. Vous avez courageusement, ardemment,
héroïquement apostrophé d'un mot brutal,

les assaillants surpris, et affirmé le droit de

voire sexe à toutes les responsabilités comme

à lous les respecls. Vous avez lancé tous les

projectiles dont vous étiez capable avec une

belle adresse qui émerveilla la galerie. Ce fut
un beau spectacle.
Meus votas vous rappelez le vers du poète :

«Que voufiez-vous qu'il fiit contre..dix ?»

Ces dsjx n'ont cependant pas voulu votre

défaite* Ravis et conquis ils ont jeté bas les

armes, .et la neige, et se sont inclinés devant

votre jhunesse aux applaudissements des pas-

sanlsч

Alors, remettant un peu d'ordre à votre che-

velare ébouriffée, secouant la blanche mitraille

qui souillait glorieusement votre silhouette

mâle vous reprîtes en souriant le footing soli-

taire vers les hauteurs du Taxim,peut-être vers

une nouvelle bataille.

Excusez-moi Mademoiselle, de n'avoir pu

mieux célébrer voire exploit et voire grâce en

ces lignes rapides où j'ai résumé simplement
ma 1res sincère admiration.

VIDï

deux dépêches censurées

la politique générais
Londres, 10 février.

M. Lloyd George feramercredi
«d'importantes déclarations sur

la politique étrangère.
LE MAUVAIS TEMPS

Athènes, io février

Un froid rigoureux sévit en Grèce.Une
neige abondante est tombée paftout.

La livraison du kaiser
Londres, 10 février

La première question dont

s'occîupjpra ici le conseil des pre-
mierfs î pinistres .est la livraison
de l'tyx-haiser.

A la suite de la révélation sensation-
nelle du Bosphore concernant la lettre de

Talaat, un entretien avec le Dr Bessim
Eumer pacha, destinataire de cette missive,
présentait quelque intéiêt.
J'ai pu trouver chez lui le spécialiste

bien connu des maladies féminines. Le

président honoraire du Croissant-Rouge
m'accueille avec un aimable empresse-
ment. 11 connaît déjà le bat de ma visite,
puisque ma carte m'a précédé.

— Et bien. Pacha, vous voilà l'homme
du jour, lui déciaré-je

Un sourire se dessine où je crois entre-

voir une impression d'énervçment. plutôt
que de satisfaction.
— Où avez.-vous déniché, me répond-

ii, celte histoire de lettré ? Le téléphone
n'a pas cessé de sonner de toute la jour-
née... J'ai été assailli de questions...

—• Qu'est-ce Jonc que cette lettre ?

— Je n'en sais ri m. C'est votre jour-
nal qui m'en a révélé i exis.t euce.

— Avez-vous vu ce numéro du Bas-

phore ?
— Un de mes amis s'e»t empressé de

me le faire parvenir. Le mêmejour uu

journal turc du soir avait reprouuit l'ar-
ticle en question.
— Il s'agit donc d'une lettre iniagi-

naire ?
— J'ai été stupéfait d'apprendre que

Talaat m'a adressé une lettre.
— Mais je puis vous assurer, sur la

foi de renseignements authentiques, que
cette lettre existe. Elle a été lue par un

de nos collaborateurs. Je suis à même

d'ajouter qu'une copie en a été envoyée
au Temps de Paris...

Mon interlocuteur esquissa un geste de

dénégation, et reprit :

— Si j'avais réellement reçu cette lettre,
je ne l'aurais pas nié et j'aurais même

eu assez de courage pour la rendre pubii-
que, sauf le cas où il ne serait question que
d'uu secret.... professionnel.
— Croyez-vous qu'il ne s'agirait que

d'une mystification ?

Bessim Eumer pacha s'est tu. Son es-

prit était visiblement torturé par l'énigme.
— Tenez, me dit-il, comme réveillé

d'un songe. Je vais vous entretenir d'une

histoire personnelle. C'était sous le régi e
d'Abdul Hamid : à cette époque, un jour-
nal, La Liberté, je crois, était édité par des

révolutionnaires turcs, à Londres. Un

beau jour, un de mes amis vint me trou-

ver et me dit :

« Savez-vous que vous venez d'échap-
per à un grand malheur ? »

Comme je restais interdit, il ajouta :

— Vous auriez connu les amertumes

d 'un exil lointain.
— Comment cela?
Et mon ami me fit le récit suivant : « On

a intercepté une lettre à votre adresse,
contenant un numéro du journal séditieux
La Liberté.

On Ta portée directement à YilJiz, ai
Sultan Hamid, et on lui a dit :

— Voyez avec quelles personnes Ber-

sim Eumer entretient des relations.
Abdul Hamid entra dans une violente

colère et ordonna de vous exiler

fin fond de TAnatolie. Mais, se

soudain, il a réclamé la lettre. Il 1

attentivement et s'exclame :

— Imbéciles que vous êtes!

Bessim Eumer tranquille !

Le Sultan avait, en effet, remarqué que

l'estampille du bureau de la poste, à bon-

dres, ne figuiait que sur le timbre et qu'il
n'y en avait pas iracc sur l'enveloppe. Ce-

la prouvait que l'on ruait collé après coup

le timbre oblitéré par la poste anglaise
sur une enveloppe qui portait mon nom

et mon adresse. La machination était

cousue de fil blanc !

— Vous voulez dire que la lettre de

Talaat était adressée à une autre personne!
— Puisque vous affirmez qu'une pa-

roilîe lettre existe, je ne trouve pas d'autre

explication !

dans le
ravisant
'examine

Laissez

LA POLITIQUE
Le programme ministériel
Deux idées maîtresses dominent le

discours-programme que le grand-vèzir
a lu, lundi à la Chambre : la question
des réformes et celle du statut des niïno-

rites. Sur la première, le chef du gou-

vernement reconnaît la nécessité de ré-

formes de tout ordre, judiciaires, civiles,

économiques. Il veut bien ajouter que la

Porte entend donner des pouvoirs « snf-

fisanis » aux inspecteurs étrangers qu'elle
nommera. La pensée grand-vézirielle a

été précisée par Rèouf bey, porte-parole
des forces nationales, lorsqu'il a parlé,
à la Chambre, après se$ remarques sur

l'acte d'aïmislice deMoudras dont il fut
l'un des signataires, des conditions que

le mouvement nationaliste pose pour la

conclusion de ta paix. La première es!

celle de Г indépendance absolue et du

libre développement delà Turquie. Ainsi
donc. Angora et Stamboul sont ctaccora

pour écarter toutes réformes qui seraient

appliquées par des inspecteurs nommes

éventuellement par les Alliés. Nous avons

fait ressortir L 'autre jour, combien cette

méthode est illusoire, et il est souverai-

nement malheureux que les intéressé s

ne veuillent pas s'en rendre eux-mènu v

compte. Pour que les réformes projetées
donnent un résultat quelconque, il tst

indispensable que les spécialistes qui eu

auront la direction, tiennent leur ma -

dat directement des puissances alliéesg l

ne soient responsables que devant elUs

de la lâche qu'ils assumeront. Hors de

cela, point de réformes réelles, si pénible
que cet aveu soit pour ce pays qu il

s'agit de remettre sur la voie du progiès

Quant à la seconde idée, le statut des

minorités garanti par la représentation
proportionnelle des divers éléments au

sein des conseils généraux et des conseils

municipaux, il eût mieux valu ne pas

en parler. Ne vous semble-l-il pas, en

effet, qu'il faut avoir la pudeur de cer-

faines choses ? Lorsqu'on a massacré

près d un million et demi de chrétiens,

déporté des milliers d'autres, détruit

ainsi sciemment les bases mêmes de celte

représentation proportionnelle que l'on

appelle maintenant au secours d'une si-

lualion désespérée, on doit décemment

se taire. Tout ce que l'on peut faire avec

quelque honneur et quelque souci de

i il dignité nationale, c'est de s'inchntr
1 bien bas devant toutes mesures de justice
I que les Alliés vainqueurs auront à im-

I poser sous ce rapport à la Turquie de

dema in. L'Informé.

— Permet! ez-moi, Pacha, de vous po-

ser une question. Ceite letire parle de

visées panlouraniennes. Quel est voire

avis sur le panfourànisme. En êtes-vous

partisan ?
— Moi? fit -il machinalement. Et il

prononça ce mot avec un accent d'inter-

rogation tel qu'il semblait vouloir dire:

«Moi, un Albamr's, partisan du pantou-
ranisme ! »

,

J'ai voulu alors reçueilir son sentiment

sur la situation politique du pays, sur le

mouvement qui agite les provinces.
— Non, me pria-t-il, non!... Pas de

politiq ie. Je ne m'en occupe pas. Les

institutions qui sollicitent mon intérêt et

mon activité sont, toutes, neutres; le

Croi sari Rouge et l'Université.
je n'ai pas insisté davar âge.

T. Z.
'

Les manuscrits insérés ou non ne sonl

pas rendus,
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ECHOS Et NOUVELLES
La Chambre

Bien qu'il ait été élu député d'ErzeroumMoustafa Kémal pacha ne xiendrait pas
encore à Constantinople.

Les massacres d'Aeoulss
Le ministère des affaiies étrangèresd'Arménie a adressé une dépêche de pro-testation à Khan Hoïski, ministre des

affaires étrangères d'Azerbaï-djan :

Préfecture de la Ville
On dément les nouvelles relatives à la

démission du préfet de la ville. Djémilpacha est simplement indisposé. Il re-
prendra ses fonctions samedi au plus tard.

*

# *

La Préfecture de la ville a préparé un
règlement en 6 articles, aux termes du-
quelles chefs de famille sont tenus de
porter à la connaissance des autorités
municipales toute naissance ou décès sur-
venu chez eux.

Les Alliés et la Serbie
Belgrade, 10. T.H.R.-— Les ministres

d'Angleterre et de France à Belgrade dé-clarèrent à M. Davidovitch, président duconseil yougo-slave, que les alliés main-
tenaient la résolution du 20 janvier con-cernant le règlement de la question adria-
tique, sinon ils se rallieraient à l'exécu-tion du traité de Londres. Le. représen-tant de l'Italie prit part à la démarche.

Les délégués turcs
L 'Akcham prétend que le sénateur Ah-med Riza bey et Ghalib Kémali bey,actuellement à Paris, feront partie de lafuture délégation turque à ia Conférencede la paix.

La loi sur les loyers
Avec la nomination du nouveau mi-

nistre de la justice, le projet de loi surles loyers, à l'étude depuis plusieurs mois,subira de nouvelles modifications. La joiedes proprios qui se préparaient à majorerles loyers de 600 et de 900 0 [0 a été de
courte durée. Le nouveau ministre préco-nisera des conditions beaucoup plus avan-
tageuses pour les locataires. Esperons-le.Les allemands coupables

se réfugient eu Suisse
Berne, 10. T.H.R.— Un grand nombredes individus figurant sur la liste des

coupables ont déjà quitté l'Allemagne. Ons'attend à ce que beaucoup se fixent en
Suisse où ils comptent soutenir la thèse
du gouvernement allemand suivant la-
quelle leur livraison est impossible. Le
«Lokal Aozeiger» publie une communica-
tion de Hindenb urg et de Ludendorf et
déclare être d'accord avec le général von
Bulow : qu'aucun allemand ne se livrera
volontairement •

Manifestation en l'honneur
de l'Arménie

La Ligue de défense des droits de
l'homme et du citoyen a organisé une
grande manifestation internationale en
l'honneur de l'Arménie qui aura lieu le
22 Février à la Sorbonne.

La Bourse de Paris
Paris, 10. T.H.R.— Le mouvement des

échanges est toujours aussi animé. Les
cours sont bien tenus. L'avance se pour-suit dans plusieurs groupes. Ce sont les
sociétés de crédit françaises qui attirentle plus l'attention. Leur situation particu-Hère, les profits qu'elles ont à recevoir de
toutes les affaires en général et dont
elles seront les premières à bénéficier,les mettent au premier plan dans cette
période de reconstitution nationale ; vien-
nent ensuite les valeurs de plomb, de cui-
vre, d'électricité, de sucres, de phospha-tes, de navigation qui sont aussi recher-
chés en raison des besoins actuels. Les
rentes ont élé fermement tenues; l'obii-
gation èojodu crédit national reste deman-dés et, s'établit à 500 et 499 50.
Les communications

^téléphoniques
Il y a lieu de relever à l'éloge de la So-

ciété des Téléphones la façon dont les
communications ont pu être assurées pen-dant ces journées de mauvais temps,alors que tous les services publics ont
subi une désorganisation forcée -et des
interruptions nombreuses.
Grâce aux sacrifices consentis par elle

la Société des Téléphones a réussi à as-
surer un fonctionnement parfait sur
toutes ses lignes.
Une conférence des neutres
Christiania, 16. T.H.R.— On annonce

que les trois gouvernements Scandinaves
ont décidé d'accepter l'invitation qui ieura été adressée par les Pays-Bas et qui tendà réunir le 16 février, à La Haye, une
conférence comprenant les délégués du
Danemark, de la Norvège, des Pays-Bas,de la Suède et de la Suisse afin de discu-
1er la création d'une cour permanente de
justiee internationale conformément è
l'article 14 du pacte de la Société des
Nations,

Le procureur général
On cite les noms de Nafiz Emin bey,président de la cour criminelle ou de

Chevki bey, memnre de la cour de cassa-
tion, comme devant succéder, dans les
fonctions de procureur général de l'Em-
pire à Kiazim bey, nommé ministre de la
justice.

La peste
Un cas de peste a été signalé parmiles 400 prisonniers arrivés d'Egypte parle Panama. Le débarquement des prison-niers a été interdit et le vapeur soumis à

cinq jours de quarantaine.
A la cour martiale

La cour martiale examinera aujourd'huile procès de Hamid effendi ex-directeur
de la fabrique d'Ada-B-zar, inculpé dans
des affaires d'accaparement et de dépor-talion,

#

* *

Samedi la cour examinera le procèsdes maires de Bagtc édjik et de Derbend.Le verdict sera rendu même si Je témol-
gnage de M. Wright n'était pas parvenuà cette date.

Le deuxième bureau de la cour mar-
tiale a cité Be >a Kiamll et Burhan Dja-hid beys rédacteurs au «K^ragueuz» quiont publié une brochure malgré la défense
de la censure.
Les officiers en traitement

en Europe
La crédit de 11.000 Ltqs ouvert en fa-

veur des officiers qui se sont rendus en

Europe pour motif de sanlé ayant dépasséde 6000 livres le budget dès dépenses pré-
vues le surplus après décision du conseil
des ministres, sera ou bien remboursé parles intéressés ou bien passé au budget descrédits extraordinaires.

La commission des abus
Selon une décision de Tex-minislre de la

guerre Djémal pacha, la commission
des abus siégeant au ministère de la
guerre devait cesser de fonctionner lin
février. Cependant, étant donné le grandnombre de matières à examiner, le nou-
veau ministre a rapporté provisoirementla décision de son prédécesseur.

Le charbon
Le ministère des iiuances a remis à la

Pféfecture de la ville un accomple de
500,000 livres à valoir sur les sommes
qu'il lui doit. La préfecture a affecté ce
montant à l'achat de charbon qui s^ra
distribué gratfs aux nécessiteux, à raison
de 10 ocques par famille.

*

* *

La commission du ravitaillement in-
forme qu'elle vient de fixer un prix ma-
ximum de S pts. pour le с arbon arrivé
par voie de mer ou par «les voitures et de
10 pts. pour celui arrivé par chemin de
fer. Les marchands qui cacheraient leurs
marchandises ou qui les vendraient au-
dessus des prix fixés seront sévèrement
punis Ce n'est pas encore cela qui ré-
chauffera les pauvres gens.

Le Carnaval
[avis officiel)

Vu les conditions actuelles de la vie et lanécessité de ménager l'éclairage et le combus-
tible, il est notifié que la période de carnaval
sera limitée cette année-ci du 15 au 2® févrierinclus et qu'il n'y aura pas de fête de mi-ca-
rême.
Pendant cette période, la poliee interalliée

peut accorder aux établissements la permissionde rester ouverts au delà de minuit pourdanses et autres distractions et ce n'est quependant cette période que sont autorisées les
calvacades., et promenades de masques dansles rues autres que celles du quartier turc.
Toutefois, l'emploi de l'orgue de barbarie (lan-terna) sur la voie publique est interdit jus-qu'à nouvel avis.
Toute infraction à l'arrêté ci-dessus sera

punie d'une amende pouvant aller jusqu'à 50livres et d'un emprisonnement ne dépassant
pas un mois.

Sur ordre : signé; F. G. FULLBR
Brigadier général, Près.
Com. de la police interalliée

Q.G. Corps Allié
Constantinople, le 9 Février 1920-

En quelques lignes...
— Kœnlgsberg, 10- T.H.R.—Le commandantmilitaire a fait savoir qae le territoire plébis-citaire a été complètement évacué le 6 fév.
— Paris, 10. T.H.R.— La Conférence desambassadeurs se réunira aujourd'hei.
— Tokio, 10. T.H.R.— Ordre a été donné aux

forces japonaises d'évacuer Tohita ainsi queles autres localités où les résidents civils japo-nais pourraient être menacés. Cet ordre fait
présager l'évacuation générale de la Transbaï-
kalie et de la province de l'Amour.
— Paris, 10- T.H.R.— M. Poincaré a quittéParis samedi soir pour se rendre en Cham-

pagne où il doit remettre la croix de guerre
anx villes de Ghalons et d'Ipernay.
— Un incendie s'est déclaré à Umid, dans

le sandjak de Kutahia. Le local de la munici-
palité ainsi que 4 boutiques furent la рзд« des
flammes.
— Le sandjak de Mentéché a soumis son

budget à l'approbation du ministère de l'inté-
rieur.
— Le ministère des finances a décidé d'aug-rnenter le personnel du bureau des manifestes

de la Douane afin d'expédier plus rapidementles affaires.

-~îe service sanitaire de l'armée a demandé
aux différents corps des renseignements sur lasituation sanitaire et climatologique de leur
zones respectives.
-AJQj^yad Mazhar bey a été chargé des

fonctions de chimiste de la commission d'à-
chats du ministère des finances.
— Dans un télégramme adressé de Brousse à

la Sublime Porte, le ministre de l'intérieur
Hazim bey annonce son arrivée à Constanti-
nople pour demain vendredi.

France
Les grandes commissions

à la Chambre
Paris, 10 février.

: M. Léon Barthou a été élu président delascommission des affaires étrangères ;
M. Raoul Péret, président de la com*

mission des finances ;
f Le général de Castelnau, président de
la commission de l'armée.

LES RESPONSABILITÉS Щ
■•-зивас

DE LA TURQUIE!

Saïd le débonnaire
La censure politique.—Le Tech-
kilat. — L'affaire Yacoub Dje-mil —Lamarche sur Andrinople.
— Oui, seulement on doit tenir comptedu fait que telle chose, tolérée en France

ne saurait l'être ici, et telle chose con-
venant à noire pays pourrait ne pas con-
venir à l'Angleterre.
Le Président. — A la dixième ques-tion : le lechkilat.
Said Halim pacha,— Mais le gouver-nement n'y est pour rien. Cette question

ne fut pas discutée en conseil des minis-
très. —

— Mais ne futes-vous pas informé de la
création d'une pareUle organisation ?
— Oui, mais tout était déjà consom-

mé... Toutefois,aussitôt que j'appris l'exis-
tence d'une organisation de ce genre, jefis des démarches, elle cessa de fonc-
iionner.
— Personne ne fut critiqué à pioposde cette affaire ?
— Sans doute, nous adressâmes des

critiques. Mais à quoi pouvaient-elles ser-
vir ?
-- Le ministre de la guerre ne fut-il

pas interrogé ?
Je dis à Enver pacha que c'était une

chose condamnable. J'insistai auprès de
lui pour que l'on mît fin à ces agissements.
Quant à des observations écrites au mi-
nistère de la guerre, elles n'avaient pasde chance de produire le moindre effeb
Elles seraient re&'ées sans réponse, ou
bien on y aurait opposé un démenti.
—- Mais îe fonctionnement d'une pareilleorganisation exige des frais. Par consé-

queiit, l'avis du gouvernement était né-
cessaire,
— Le ministère de la guerre disposaitde sommes importantes.
— L'affaire Yakoub Djémil se passa,n'est-ce pas ? sous le grand-vézirat de

Votre Altesse? Il aurait été question d'une
offre de paix de l'Entente.
— Yakoub Djémil était un fou. Le

gouvernement ne savait rien de cette
affaire.
— Votre Aitesse avait parlé de i'af-

faire d'Aadrinople et avait ajouté qu'elleavait eu de ce chef de grands eonuis.
— Oui. Parmi nos collègues, il y en

avait qui ne voulaient pas que l'on mar-
chât de l'avant. Ces personnes posentaujourd hui en héros... Je dus lutter con-
tre eux et déclarer que s'ils s'opposaient à
ma façon de voir, je ne pourrais pas coi-
laborer avec eux.

Chemseddine bey. — Saï 1 pacha avait
dit que ce n'est qu'après coup qu'il avait
eu connaissance des affaires de Syrie. Ce-pendant Djémal pacha — sans iradé im-
périal — fit pendre plusieurs personnesparmi lesquelles un sénateur. Après de
pareils faits, Djémal ne fut-il pas mandé
ici ?
Said Malim pacha. —- L'affaire fut re-

mise à plus tard. Soi disant, Djémal pàchadevait conquérir l'Egypte.
— Ainsi les exécutions eurent lieu sans

iradé impérial.
— Oui. Cess exécution eurent lieu par

un emploi abusif de certains pouvoirs dis-
crétionnaires conférés aux commandants
d'armée. Mais à la suite de mon inter-
vention, elles ne se renouvelèrent plus.
— Mais enfin, en présence de sembables

pratiques, Votre Altesse n'aurait-elle pas
pu démissionner ?

—- J'aurais pu le faire. Mais le coursdes choses n'aurait pas changé ou plutôtil se serait aggravé.
— N'avez-vous pas demandé le châ'i-ment des coupables.
— Sans doute. Mais qui devait agir?D'une part, Djémal pacha était ministre.De l'autre, c'était un commandant placésous les ordres d'Eiver. J'insistai vaine-

ment pour qu'il fut révoqué et rappelé.Je dois dire néanmoins que le châtiment
des coupables n'était guère possible en ces
moments de crise et exigeait des tempspins normaux.
On ne pouvait, sans des inconvénients

encore plus graves, ne pas tenir comptedes nécessités actuelles.
(à mme)

République française
Ministère du Commerce, de l'Industrie

des Postes et des Télégraphes
Office Commercial

IFrançais du Levant
En raison des difficultés qu'éprouventcertains de nos compatriotes et pour leurfaciliter certaines opérations d'écriture

fort coûteuses, l'Office Commercial Fran-
çais du Levant (Hézarène Han, Rue Voï-
voda, Galata) met à dater de ce jour à ia
disposition des commerçants, voyageurset représentants français, une section de
correspondance et de dactylographie à
laquelle tous les négociants et industriels
de notre colonie pourront s'adresser pourleurs travaux de copie. Us trouveront,
en outre,dans nos bureaux, toute la docu-
mentation intéressant les marches des
différents pays du Levant, ainsi que tous
les renseignements concernant les diffé-
rentes industries exploitées ou à exploi-ter.

Tarif des Travaux
Papier machine ordinaire
format commercial (copies simples Frs 0,85

(tabulateurs,facturesh Tî (et statistiques » 1Д0Papier maehine supérieur
format commercial (simples » 0,95

(tabulateurs » 1,20Pap'ier ministre pour
études.rapports etc. (simples » 1,~-

(tabulateurs » 1,25Ces prix s'entendent pour le tirage original.Les exemplaires copiés au carbone étant fac-
turés avec une bonification de 60 0[© sur les
prix ci-dessus indiqués.
Pour tous les travaux importants ou

spéciaux, l'Office Commercial Françaisdu Levant se tient à la disposition des
commerçants pour établir des tarifs for-
faitaîres, sur lesquels comme pour le ta-
rif ci-dessus indiqué, aucune majorationbénéficiaire ne sera comptée en sus des
heures de travail et des matières em-
ployées.

France et Grèce
M. Frédéric Masson secrétaire perpé-tuel de l'Académie françiise a adressé à ia

Croix Blanche hellénique une chaleureuse
lettre de remerciements exprimant sa re-
connaissance pour le dmi de 50,000
drachmes fait par cette institution, et des-
tiné à doter quelques orphelines françai-
ses de la guerre. #

M. Frédéric Masson écrit ;
« L'assistance aux orphelines de la guerre »

dont j'ai l'honneur d'être le président a fait
déjà les démarches nécessaires pour réunir
ciequante orphelines, filles de combattants
tués au service de la Grèce, à l'effet de leur
remettre les lauriers que vous avez remis au
eommandant des troupes françaises, aucun
témoignage ne pouvait nous être plus sensible
que celui que vous avez bien voulu nous
donner au nom de la Croix-Blanche ».

L'esprit nouveau
On a souvent prétendu qu'en dehors

des travaux de ia guerre les militaires
de carrière ne sont bons à rien. Le gé-nérai Galliéni avait déjà montré à Ma-
dagasear qu'une « culotte de peau » peutadministrer une colonie de la façon la
plus habile et la plus sage. Le généralLyautey montre tous les jours au Maroc
les qualités d'un véritable homme d'Etat.
Voici les conseils qu'il adressait derme-
rement à ses collaborateurs du Protec-
torat :

«... A vous, messieurs les fonctionnaires,eivils oujjmilifcaires, je demande de vous rendre
compte qu'il faut des méthodes toutes nou-
velies. Les vieilles formules ont fait leur temps.Il ne s'agit plus d'ajuster ses bésicles, detirer des eodes des rayons, de compulser méti-euleusement des précédents, de s'empêtrerdans dee réglementations minutieuses. Ce qu'ilfaut, aujourd'hui, c'est voir le but, toujours lebut et seulement le but, et constamment yadapter les moyens pour l'atteindre dans le
plus bref délai. Ce qu'il faut aujourd'hui, c'estvoir toujours plus large, regarder toujours plusavaut, et réaliser.
Je porte ce sentiment jusqu'à l'angoisse. Ilhante mes jours, mes nuits ; je n'y ai aucunmérite parce qu'au poste que j'occupe les pro-blêmes s'imposent à moi dans tonte leur ampli-tude, la gravité des choses m'apparait en pleinelumière sans qu'aucun intermédiaire en ait ta-

misé l'éclat aveuglant. Mais je voudrais pouvoirme dédoubler pour être près de chacun de vous
et vous dire : «Ne coupez donc pas de cheveux
en quatre, laissez toutes ces vétilles, concluez,aboutissez, réalisez.»
Combien de civils auraient bîsoin d'é-

coûter et de suivre ce soldat ? Us en sont
encore aux idées du siècle de Louis XIV.
Us n'évoluent pas. Ils restent figés dans
le passé. Ils passent dans notre époqne
comme des fantômes. Ils ne nous com-
prennent pas et nous ne les comprenons
pas. S'ils agissaient pour leur compte,cela n'aurait qu'une médiocre importance,
mais ce qui est angoissant c'est qu'ils
compromettent les intérêts de tout un
E'at, de tout un p*ys. On avait cru quela guerre leur avait ouvert les yeux.C'est tout le contraire, elle a cousu plussolidement leurs paupières. Et sur leur
pensée s'étendent des ténèbres... Le gé-néral Lyautey marche avec son temps.N s us l'en félicitons. Et nous espérons
que l'esprit nouveau dont 11 se réclame
pénétrera de plus en plus dans toutes les
sphères de l'administration marocaine,
pour que la France apparaisse là bas
comme цп foyer de civilisation.

La Scène et l'Ecran
Progra mme du Jeudi 12 Février

PERA

Ciné-Amphi — Nouveau spectacle
* Luxembourg— Les enchaînées
» Palace — Les conquérants
» Orientaux — La mort qui absout
» Eclair — Sarah Felton
» Américain — Le mystère d'un grand

cirque
Nouveau Théâtr®

Les représentations d Opéra
Le troupe d'Opéra donnera demain vendredi

au Nouveau Théâtre la première de Tosca la
célèbre partition de Puccini. Le ténor Gougas-sof en fait une création dont les amateurs se-
ront enchantés.
Samedi première de Rigolelto.Dimanche en matinée Faust et en soirée pourla dernière représentation Mme Butterfly.La location est ouverts aux guichets du

Théâtre.

Le triomphe d'Isa Kremer
Malgré le mauvais temps Mme Isa Renier a

été acclamée, avant-hier, au Théâtre des Petits-
Champs, par une nombreuse assistance.
Excellente chanteuse, Mme Isa Kremer est

une grande artiste digne de sa haute répu-tation. Nous regrettons que l'abondanee des
matières ne nous permette pas un plus longcompte-rendu. Nous y reviendrons à l'occasiondu second concert qui sera donné lundi pro-chain au Nouveau-Théâtre et qui fera sans
doute salle comble.

Concert àu baryton Badoureano
de l'opéra de Monte-Carlo

Ce coneert qui devait avoir lieu aujourd'huijeudi à l'Union Française a été par suite d'une
indisposition de M. Badourea.no, renvoyé au
mercredi 18 février.
Les billets sont valables pour cette dernière

date.

Select Dansîng Palace Ruggîeri
Péra, Passage Dandria, au-dessus

du restaurant d'Europe
Tous les mercredi, vendredi et dimanche, à

4 h. p.m. Thé concert-dansant et chantant, le
plus élégant de Péra, dans la plus spacieusedes salles de fêtes. Orchestre sous la direc-
tion du célébré violoniste Alexis Steinberg avecle concours du professeur Jaroslow Gons, vio-
loncelle du consarvatoire de musique de Kar-
kow et du talentueux pianiste George Bavidofi,
etç.
Prix d'entrée 25 piastres. — Cours de danse

par groupe et leçons particulières par un pro-fessionnel spécialement engagé en Suisse.
Locations des salons pour fêtes. 3

TROUPE CYBELE
Madame Cybèle, la grande artiste hellène,

accompagnée d'une troupe d'éiite débutera
jeudi prochain Sil9 février au Nouveau Théâtre
par La vierge folle l'œuvre puissante d'Henri
Bataille.
La location est ouverte.

GREGOIRE RAÏSOFF
Le célèbre ténor donnera un seul concert à

Péra avant de s'embarquer pour l'Amérique où
l'attend un brillant engagement.Ce concert aura lieu au Nouveau-Théâtre
mercredi 18 février. Innovation pour Péra, Rai-soff chantera des romances en judéo-espagnolromances dont il a l'exclusivité.

Sedaka ou MarpéL'honorable public est informé que le concertde la Sed. ou M. qui devait avoir lieu samedi
soir prochain 14 et. a été remis à une date
ultérieure qui sera communiquée en temps dû.

Le bal Or-Ahaïm
Ce grand bat paré et masqué remis à

cause du mauvais temps, sera donoé
mardi prochain 17 février.

L'Amicale
L'Amicale, Association des Anciens

Elèves de l'A. LU. donne à l'occasion
de sa fête annuelle le samedi, 28 février,
à 22 heures dans ia salle des fêtes de
I'Unfon Française, sous le haut patro-
nage de M. Dofrance, Haut Commi-
ssaire de la République Française, un
grand bal paré et masqué.

Ce bal constituera un des événements
mondains de la saison et réunira l'élite
de la société invitée par des billets stricte*-
ment personnels.
L'habit est de rigueur. 2
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Nouveau Théâtre
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0 Répertoire Nouveau.-Chansonnettes *
J RUSSES-ITALIENNES-JUIVES. |§ La location au guichet du Théâtre.

Lettre de Bulgarie
[De noire correspondant particulier)

Sofia 9 février
Les arrestations à propos de l'assassi-

nat de Takeff continuent. Cependant, les
vrais coupables ne sont pas encore sousles verroux 1

A Sofia ont été arrêtés deux individus
nommés Lénine et Trotzki ainsi que de
nombreuses autres personnes.Les députés démocrates ont adressé uns
interpellation au premier ministre. Ils
demandent pourquoi, jusqu'à présent, le
véritable assassin de Takeff n'a pas été
arrêté.
Les députés communistes D. Blagoyeff,G Popoff, D. Pantoff, Vl. Dimichoff.

St. Bakirdjieff et Angliel Popoff ont étéarrêtés dans la nuit du 31 janvier. Us
sont accusés de menées révolutionnaires.
Les amis de ces députés au Sobranié yont déposé une protestation.
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DERNIERES NOUVELLES
Le projet de réformes
Au conseil des ministres tenu hier, il aété décidé de former une commission mi-

nistéiieil© dont feront partie les ministres
de la justice, de l'intérieur et des affaires
étrangères ainsi que le président du con-
seil d'Etat. Cette commission s'occuperad orgence de l'élaboration du projet de
réformes générales. La susdite commis-
sion se réunira deux ou trois fois par se-
mai ne.

Notifications
Le gouverna ment, par l'entremise de

ses représentants auprès des Etats neutres,
a porté à la connaissance de ces dernieis
la déclaration ministérielle ainsi que le
remaniement subis par le cabinet.

La paix turque
On assure que les délégués turcs se-

ront invités à la Conférence de la paix le
24 courant.

Poincaré était en effet rentré en fonctions
le 18 février 1913. et verra ses pouvoirs
expirer ie 18 février 1920. M. Paul Des
chanel se rendra ce jour-là à l'Elysée
pour prendre possession de la première
magistrature de l'Etat dont son prédéces
*eur lui transmettra la charge. M. Paul
Desch nel donnera dans le courant de
cette semaine sa démission de présidentde la Chambre des députés afin de permet
Le à celle assemblée d élire son nouveau

président avant la lin de la semaine pro
chaine.

deux nouvelles censurées

1
j

France
La vie chère

Paris 10 T. H. R. — Au cours de l'im-
portant conseil des ministres qui a eu
lieu dimanche, il a élé décidé de consti-
tuer en France des commissions analogues
à celles qui fonctionnent aux Etats-Unis
et en Angleterre, et chargées de suivre
Us variations de prix des aliments in-
dispensabies à la vie, de façon à permettre
au gouvernement de prendre les mesures
qui lui paraîtront nécessaires.
Le ministre du travail a été chargé de

constituer ces commissions dans le plus
bref délai. Comme conséquence ie conseil
a pris la décision de maintenir provisoi-
rement et jusqu'à ce qu'il ait été saisi des
premières conclusions de ces commis-
sions, i indemnité temporaire de cherté
de vie actuellement allouées par l'Etat.

M. Millerand à Londres
Paris, 10. T.H.R,— M. Millerand, pré-sident du conseil, quittera Paris mercredi

pour se rendre à Londres où il aura une
Série d 'entrevues au sujet des que tions
politiques, financières et écono niqu s
avec les membres du gouvernement an-

glais, notamment L'oy G о■ ge et ie
С a nce lier de l'Echiquier Le présidentdu conseil sera accompagné dans son vu-

yage par M. Marsaî, ministre des finan-
ces, et par un certain nombre dr iecîrai-
ciens des départements ministériels in té-
rossés aux questions discutées.

M* Millerand. sera de retour à Paris
à la fin de la semaine.

La transmission des
pouvoirs présidentiels

Paris, 10. T.H.R — C'est mercredi, 18 I
février, que s'effectuera la transmission 5

des pouvoir présidentielles. M. Raymond !

Angleterre
L'ouverture du Parlement

Londres 9 T.H.R.-— Demain, la session
du Parlement sera ouverte parle roi en

personne.
L'ouverture aura lieu en grande pompe

d'Etat tant pour la procession ruyale du
palais de Backioghaoi au palais du Parle-
ment., que pour la cérémonie qui aura
lieu à la Chambre des lords. Celte céré-
morne d'éclat sera la première depuiscelle de l'ouverture de la cession de
1914, qui précéda la guerre.
Dans le discours que le roi prononcera,

une mention particulière sera faite des
projets législatifs tant pour ceux restés
en souffrance depuis la session dernière
que pour с mx promis avec quelques mo-
difications, quant à leur but général. Ces
projets comprennent celui du H ne Ruîe
en Ir ande, créant deux parlsifl ots, un

pour la partie protestante de TU1 ter et un
second pour le reste de Lklen le, avec
un conseil national de coordinahon pos-
sédant des pouvoirs exécutifs en ce qui
concerne les projets de loi législatifs
privés.
Pour les frais de débuts, ch*q ie parle-

ment recevra un don d'un milli;n de îi-
vre.s sterling.
Parmi les projets de loi qui n'ont pas

élé votés dans la session dernière et qui
seront présentés à la nouvelle session,
plusieurs imitent des problèmes «uvriers.
il y a un projet conférant la sa naine de
travail de 48 heures dans l'indush e et pré-
voyant la formation d'une commission
sur la question des salaires minimum ;
un projet de loi pour étendre l'assurance
sur la vie à tous les sans-travail, ainsi
qu'un projet traitant de l'airn! iistration
des mines de charbon.
Le parti ouvrier demande une corn-

plète nationalisation des mines, mais il y
a lien de croire que le projet du gouver-
nemènt Contiendrait des côntri -proposi-
tions comprenait une administration
commune des mines par les patrons et
les ouvriers, ainsi que des suggestions
pour une limitation des bénéfices des
propriétaires.
On prévoit une session très affairée et

la plus grande adresse est néce-aire pour
l'aebèv.'ni ut de ce lourd programme, le
go iv mement étant toujours chargé pir
des pr >b èmes résultant de la guere, tel
que ce Ui des abitations,

О a s'attend à un ceitda remaniement
miaisf ériei.

Les criminels (le guerre
Énver et consorts

Londres. 9 T. H. R. — La liste des
personnes que réclament les Alliés, pour
crimes de guerre est divisée en sept par-lies. Li iiste polonaise comprend 53 noms
la liste roumaine 43.

Quant aux prisonniers demandés à la
Turquie, ils comprennent Enver~pacha,accusé d'avoir orcooné la marche péni-ble que subirent les prisonniers bntanci-
ques de Kot-el-Amara, qui ont tant souf-
fert par suite de4 mauvais traitements
qui leur ont été infligés. Y sont encore
compris avec laver, Talaat, Djérrial et
autres pour les r ;assacres d'Arméniens.
Londres, 9 T.H.R — L'amiral Sir Gy-

prian Bridge, dans une lettre au limes
examine la question de la punition des
criminels de guerre et rappelle !e fait de
son séjour de deux années en Amériquedurant la guerre civile, comme lui per-mettant de citer l'action américaine au
sujet de la punition des coupables aurant
cette période.

« La conduite chevaleresque, dit-il, ob-servée des deux ôtés était connue de
tout le monde; mais il y eut deux gravesinfractions à la procédure béliigcrante :
une par le comraniant de i'arnée du
nord, un certain T trchin et l'autre par ie
commandant delà prison à Andersonvilla,
un certain Johann Wirtz »

L'amiral ajouta textuellement : « Ai-
ctin de ces hommes n'était de race anglo-
saxonne. Je me rappelle parfaitementl'horreur que sou! va dans les Etats-Unis,la conduite de W riz. La guerre terminée,Wirtz fut jugé et isilié à l'endroit même
où il avait eommio les crimes. »

Pologne
La consiitt)Uoa de la flotte

Varsovie, 10. T. IL R. — A la séance
solenelle que tiendra la diète à l'occasion
de la reprise de la :ôte maritime polonaise,il sera présenté à Rassemblée un projîtdu gouvernement ршг la création d'on
port maritime sur a rive ouest de la Vis-
iule dans la Voie? idie pomôranienue,La commission ifritirne de la iiète a
déjà voté un erédi de 500.000 marks pourles études préparatoires et l'éiab )ration
des avant-projets De leur côté, les diètes
provinciales et le* conseils municipaux de
Pologne ont voté les allocations sa mou-
tant à plusieurs ш liions pour la coastruc-
tfon d'une flotte > oîcnM*e.
шшзтмшшвк
La fédération «L s Employés de Bniqea le regret de fair* part aux Camarades

édérés de la perte douloureuse qu'ellevient d'éprouver ei la personne du cama-
rade

PIERRE VUCCIN0
du groupement dn la Btnca Commerciale
Italiana, arraché à l'affection de ses ca-
marades.
L î Fédération déplorant amèrement la

disparition d'nn brave fédéré, présente au
camarade Vaccino père et à sa famile sus
sincères condoléances et prend part à
leur grande douleur.

Le Président : D. KANAKARI.

Société des Téléphones
de GoostaotinoplaAVIS

La Direction a l honneur d'informerses abonnés qu'ils peuvent obtenir un
nouveau Guide f ils ne l'ont pas dé;àfait) en envoyant une personne dûmentautorisée au Siège de la Société, Pue7ahta-Kalè, tous les jours entre 9 h. dumalin et S h. du soir (les Samedis jus-qu'à t h de Fap> ès-midi), avec l'ancienGuide en leur possession.
Constantmople, le H Février 1929

LA DIRECTION,

AGENCES MARITIMES
COMPAGNIE DES MESSAGERIES

MARI ilMES
Le vapeur DANUBE actuellement à Genstan-

ttnople,accepte des marchandises pour Batoum.Pour plus amples renseignements, s'adresserà l'Agence générale de la Gie à Galata, Tchi-
mil Rihtim han, sur les Quais. Pour passagersde pont s'adresser à M. Hétem Berbérian, pas-
sape Phaliren, No 9.

La Société Busse de Transports
et Assurances

Annonce que pour des raisons supérieures elle
se voit dans 1 obi gation de supprimer l'itinérairedesigné à son bateau V1T1AZ pour Odessa.Ulté--
rieurement sera publié ie nouvei itinéraire.Les intéresses sont priés de prendre livraisonde leur marchandise.
Pour plus amples renseignements s'adresserà l'Agence Générale, Galata, Moumhané, 125.

The Cunard Steamship Со Ltd
Agents Généraux : Walter Seager & Со
Le grand Transatlantique anglais, S.S. PAN-

NONiA, t. gros. 17490 de la Cunard Line par-tira de Fatras le 2 Mars 1920 directement pourNew.York, acceptant des passagers et шаг-
chandises. *

Pour plus amples renseignements, ainsi que
pour des billets de troisième classe, s'adresser
a la Succursale, Birindji Gumush han , (Tel.Péra f63) Galata, Moumhané Djadesên в

Bateau Oltenia
Le bateau OLTENIA de 3,500 tonnes par-tira vendredi 13 Février à destination de Mar-

seille et de la Hollande.
Pour tous renseignements s'adresser àGalata,à l'Agence Générale, Smasson han, PerchembéBazar (Tél. Péra 645) et à Stamboul à la So-

etété Internationale de Transports du Levant,Kossovo han,Sirkedji (Tél. Stamboul 1459)-

1 Arvanitidi fils
Le bateau ALDO sous pavillon italien capi-tairie Maaoli Yannaga partira jeudi prochain

30[12 Février à б heures du soir de Sirkedji
pour Batoum touchant à Zoungouldak,SamsounOrdeu, Kerassunde et Trébizonde.
Pour marchandises, groups et passagerss'adresser à l'Agence sise à Galata, derrièr

le Crédit Lyonnais.Téléphone Péra 1766.

Monsieur Frédérick Rose
destinataire de Ю0 caisses thé et 84 sacs de
poivre est invité à se présenter dans 3 jours
à partir d'aujourd'hui au bureau de Messieurs
J. Arvanitidi Fils, agents du is Parthian, pour
prendre livraison de ses marchandises, autre-
ment elle sera débarquée à la douane à ses frais
risques et périls
Gonstantinople, le 27i9 février 1920,

2 De l'Agence.

Voulez-vous goûter
du Champagne

ayant subi
le bombardement allemand du

4 шип 1)11 и S3il ]lral913 !!!
DEMANDEZ partojt une bouteille

DELBECK
de renommées caves de REIMS
Arrivages récents

pour tous les goûts

CE QUE DISENT LES AUTRES
Presse Turque

Les raisons de mon abstention
De Ylléri :

Qu'avons-nous gagné au dernier remaniement?
Nos affaires s'en trouvent-elles plus avancées ?
je ie demande aux 104 députés qui ont vuté
pour le ministère. Au début le Cabinet АЦ
Riza pacha avait déclaré qu'aucun de ses
membres ne serait sacrifié. Pourquoi changea-
t«il d'avis plus tard et se résigna-t-il au sacri-
fice ? Peut-on accorder un vote de confiance h
un Cabinet qui n'explique pas les raisons de
son attitude ? Pourquoi ces raisons ne nous
«nt-ellee pas été communiquées ? Pourquoi une
pareille question n'a-t-elle pas été réglée pu-
bliquement? Cependant, après l'abolition de
la politique extérieure secrète, on aurait dû
abolir ia politique intérieure secrète. Ce qui a
conduit ce pays à l'abîme, c'est la politique
secrète. L'abolition de cette politique a tardé.
Si elle avait disparu, on n'aurait pas assisté
;su spectacle de mon abstention.

La civilisation turque
Du Vakit :

On tomberait dans l'erreur en considérant
comme impropres à la civilisation les Turcs de
l'Asie centrale, car les monuments d'Orkhon
montrent qu'il existait une civilisation turque
dans le passé. Les Turcs possédaient l'art de
la scutture bien avant Orkhon. Ils avaient un

alphabet à eux -propre. Ces caractères sont
supérieurs aux hiéroglyphes égyptiens. La
Civilisation turque en Asie centraleau temps de
l'Islamisme est tout aussi imposante. Les cons-
trucfceurs de toutes les mosquées égyptiennes
coosidérées comme de l'art arabe sont des Turcs
venus de l'Asie centrale. Leurs ouvrages scien-
tifiques ont rempli les bibliothèques d'Egypte.Si 1 Europe ignore que les auteurs de ces ou-
vrâges sont des Turcs, c'est parce que ceux-
ci ies ont écrits en arabe. Tous ces livres,tousces travaux d'architecture sont dûs aux Turcs.On connait aussi la civilisation des Turcs

seldjoucicies. Quant à celle des Turcs ottomans,
pour s'en rendre compte, on n'a qu'à admirer
les dômes qui remplissent la capitale et les
objets d'art qui garnissent les musées de
Vienne.

Un peu d'équité
Du Peyam-Sabah (tous la signatured'Ali Kèmal bey) :

Pourvu que nous raisonnions avec quelqueéquité, nous verrions qu'il n'y a encore nuile-
ment lieu de se livrer — comme à la dernière
séance de la Chambre — à des ma dfestationsde victoire et de joie. Au contraire, nous juge-rions que c'est plutôt le deuil qui s'impose.En effet, notre situation politique qui, il y a
quelques mois, n'était déjà pas très solide, aempiré eucore vis-à vis de l'étranger. Quant àla Chambre — au sujet de la convocation d©laquelle le monde entier est fixé — non seule-ment elle n'a pas mis un- baume sur cetteplaie, mais elle l'a peut-être irritée encore da-
vani

Le Pèyam Sabah estime qu'an très
prochain avenir dira si le pays a gagnéOU perdu à celte solution.
Qui vivra verra !

Après le vote de confiance
Du Tasviri-Efkiar:
Devant une situation pareille, le but vers le-

quel doivent tendre tous les patriotes, est defaire échouer les intrigues secrètes! e ceux quien veulent à l'existence de ce malheureux
pays. Partant de ces considérations, nous esti-
mons que le premier devoir, dans le moment
actuel, est d'empêcher une crise ministérielle
qui, grâce à l'appui de certaines forces occul-
tes, pourrait avoir pour résultat le retour au
pouvoir de certaines gens malintentionnées.
Par conséquent, il convient de ne pas provo-
quer la chute du cabinet actuel dont, au moins
le patriotisme est connu de tous.
Seulement — s'il est vrai que nous avons

intérêt à ne pas provoquer une crise ministé-
rielle — nous avons également qn intérêt vital

û nous présenter к la Genférence comme unbloc uni conseient de ses désirs. Le point à sa-voir est si le cabinet Ah Riza pacha est à mêmede donner satisfaction sur ce point.

Presse grecque

Les droits des minorités
D i Proie :

Les principes que le président des Etats-Unisa établis dans son nessage aussi bien que Usa
promesses et les bar-ее indiquées par le со?©-nent de la Ligue des Nations pour étayer l'œuvrede celle ci font que les accords particuliersréglant l'existence «les minorité© ethniques en
pays étranger ne constituent plus une situationprivilégiée mais des droits pour ces minorités.Et si ces droits f-ont reconnue et affirmés
en des articles de traités vie-à-vis d'Etats civi-lisés n'ayant pas jusqu'ici gouverné ces mino-rités par des massacres et des pillages, il va
sans dire que les nations ou groupements ethnP
ques qui auront le nalheur de rester dans les
nouvelles frontières que le Congrès assigneraà ia Turquie, seront l'objet d'une sollicitude
plus grande, de ga anties plus sures et leursdroits à la vie eom ne à ia réglementation de
leur développement seront sauvegardés de fa-
çon qu'il nepnissen-' dépendre des caprices d'un
gouvernement ou des décisions d'une Chambre.

Presse arménienne

Le programme ministériel
Da Jogovourti 1sain z

Le cabinet Ali Riza pacha a enfin lu son
programme à la Chambre.
Selon ce programme, te gouvernement compteobserver une attitude neutre à l'égard de tousles partis politiques, assurer l'application deslois, sans distinction de race ou de religion,etc., etc.
Inutile de dire que, jusqu'ici, le gouverne-ment n'a pas réalis ■ les points de ce programmequi se тар jortent i ux peuples chrétiens vivant

dans les frontières actuelles de la Turquie.Nous croyons tout aussi inutile dç rechercher

si ces promesses seront exécutées dans l'ave-
nir. Nous nous contenterons de relever que les j
feuilles turques estiment que le cabinet n'a |
même pas tenu celles se rapportant à l'élément \
turc. Ainsi Ali Riza pacha n'a pas davantage jréussi à satisfaire l'opinion publique turque i
qui réclame du gouvernement p us d'activité et jd'énergie dans la «défense de droits nationaux.

Presse Etrangère

Sénateurs américains
Il n'est pas désagréable d'être sénateur en

France; il est plus agréable eneore de l'être aux
Etats-Unis.
L'indemnité d'abord est assez rondelette :

37.500 francs. Nos pères conscrits vont se voter,
sans doute, une petite augmentation, mais tout
au plus s'octroieront-ils les deux tiers de la
prébende américaine.
Le sénateur jouit ensuite de tous les droits

concédés à nos membres de la Chambre haute;
droit de repousser les traités et les projets de
loy de désapprouver le choix d'un ministre ap-pelé par le i résident, d'expulser temporaire-ment ou définitivement un ou piustenrs de ses
collègues.
Et on peut être élu à trente ans èn Améri-

que, alors que chez nous lu quarantaine est
exigée.

Le trésor caché
Ca ressemble comme deux gouttes d'eau à

un filin américain. Et pourtant, c'est de i'his-
toire tout ce qu'il y a de plus contemporaine.Sur la côte sud de la Californie, le bruit cou-
rut qu'un trésor était caché dans l'île de San-
ta-Crnz où l'avait enfoui le pirate Francis Drake
serré de près par les flottes anglaises.
Le bruit s'accrédita si bien qu'une demi-dou-

zaine de Yankees achetèrent chacun une ving-tatne d'hectares et commencèrent des fouilles.
Ils n'ont encore rien découvert ; mais il reste
encore un tiers du territoire à prospecter. Ce
tiers, les premiers acquéreurs se le disputent—
disputent est le terme exact, car le revolver et
le couteau sont entrés en scène.
Il y a eu déjà mort d'homme.
A quand lé roman cinéma.

LA BOURSE

COURS DES FONDS ET VALEURS
IL Février 1920

Renseignements fournis par N. A. Aliprantis
Galata Haviar Han, 37

Gt ors côtés à 5 heures du soir au Haviar Han.

Devises
Ptrs. Ptrs.

Livre Sterling.. 420 — 20 Lires 155 —

20 Francs... 204 50 Dollars.... 120
» Drachmes 270 — 20 Marks 34 -

» Leis 40 — 20 Couronnes 11 25
» Levas.... 39 50 B.I.O 130

Banknot.le ém. 104 Ltq. or 508

Sur Paris
» Londres
» New-York
» Rome
» Athènes

Changes
8011

410
0

14
7

83
90
20

Obligations
Ltq.

Emprunt Ottoman 21 беTurc Unifié 4 oio. ! 99
- ots Turcs. 14 35
Anatolie 1.4 Ц2о1о ! 18 80

» II * 18 80
» 1П » 17 75Quais de Consiple 4 o[o 28

Port Haidar-Pacha 5 o]o 20 —

Quais de Smyrne 4 o]o —

Faux de Derkos 4 ojo —

Eaux de Scutari 5 op 20
Tunnel 5 ojo 5 80
Tramways 5 65Ixits Egypt. 1886 3 ojo. Francs 1450

» » 1903 В » » 1040
» » 1911 3 » » 930

Lots Grecs 1880 3 » » 1400
» » 1904 2 Ij2 » 16 50
» » 1912 » 15 50

Actions
Anatolie 22 80
lamque lrnpér. Ottomane 35 1l'abacs Ottomans 38 1
Assurances Ottomanes 5 50
Tasseries Réunies 85 —

* Jouissances 25 25Ciments Arslan 19 —

» Eski-Hissar 16 —

dinoterie l'Union i2
>rogtuerie Centrale 17 —

Eaux de Derkos 19 50Balia-Karaidm 37
fvassandra Priv. 9 10

» Ord. 8
Tramways de Consfple ::8 —

» Jouissances 18 —

Téléphones dé ConsjpL 15 —

Commercial 105 —

Lanrium Grec 120Transvaal 135Chartered 109ifiaux de Scutari
Société d'Méraciée 68Stéréa
Union Ciné-Théâtrale 1 20
A la Bourse du il, l'Emprunt ottoman a clô-

turé à 21 1[2 et l'Unifié à 99, sans changement'.Les Lots Turcs baissent légèrement à 14-35ainsi que les obligations ch. de fer d'Anatolie.
Les Héraclée sont en baisse à 68,Au Haviar han la hausse est très forte surles banknotes anglaises qui clôturent à 5 h.à 420 et sur les dollars qui ont atteint le cours

très élevé de 120 piastres.L'or se maintient à 508 piastres. Le chèquesur Londres est en hausse à 410, par contrele chèque sur Rome baisse rapidement : Unelivre turque vaut actuellement 15 lires environ.

! Je vous trompez pis : f
t LES COMPOTES, CONFITURES et

CONSERVES OE LÉGUMES

^ de la Fabrique suis-e

LENZBÛURG
sont les meilleures.
Goût exquis! Pureté absolue!
ENVENTE chez:
Dêmétracopoiilo Frères, Coope•
raliva di Consumo Italiana,
N. Camilieris et Cie, Galata-
Sérai,Maison Moïse Rapliaèl \ j
à Péra, Orosdi-Васк, etc.,
etc.

Représentant et dépositaire ;

Société INIS, Galaîa, Moumhané,
Subit Bey Han.
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LE BOSPHORE
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I "INTERCONTINENTALE"!■■ ■ •■4--

Société Anonyme de transports et Communications
Ane. Mon. S. S, W. Hoffmann

Siège Central : TRIESTK

Succursale de Constantinople : Galata, Place de Karakeuv

Capital Social entièrement versé: Lire Italiennes 4,000.000

SUCCURSALES : Belgrade. Bucarest, Bourgas, Brada, Cous-
taiïza, Fiiime, Franzesfeste, Galatz, Gêhes.lnsshriick, Lcihu.it:, Lan-
(1res, Milan, Orsova, Pontebba, Presburg, Rouslclioiik , SaloiUque,
Semlin, Sofia, Soulina, Taruisio, Xarna, tienne, Щасо.

TRANSPORTS MARITIMES & TERRESTRES, AFFRÈTEMENTS,
ENTREPOSAGES, AVANCES SUR MARCHANDISES, ASSURANCES
Agents et courtiers maritimes etnég-ciants en charbon de terre.

Téléphone : /Jmi, VLOip.
ШШШШ
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SVIADAiViE, n'oubliez pas que la

GRANDE MISE EN VENTE
à des prix excessivement réduits des derniers Modèles de Paris en

Robes, Manteaux, Robes de Soirée, Chapeaux pour Dames
a lieu actuellement chez :

lAZZARO franco & Fils, (à rôts du Tunnel)

l

SOCIÉTÉ DE TRANSPORTS PAR CÂIIÛNS AUTOMOBILES

ASTRAPI
BUREAUX : Ga lu ta. Оmer Abid Han, Nu 23, 4me étage — Stamboul Osman

effendi han, N0 2. {près le В.Ншзкчао") Téléphone Péra 554 Stamboul 313

Entreprend Je transport sûr <-t rapide de tout géni e de marchandises,
meubles, etc., A DES PRIX RAISONNABLES.

ЩккШШШШкШШкШкШЩШШШкШЩШШкШШШ
1 AVIS |
Щ A Messieurs les NÉGOCIANTS EN FARINES, ROI LAN- gji
"

©EUS, ET PATISSIERS, pour la prewière fois à Gonstaii-

11м@р1е les farines de CANADA marque a©-

a

NELSON.. и«>

lîaivdrsellemeMt ceimue.

demandez les de suite chez les plus importants négêciants de nêtre marché

Dépôt pour la province: EN TRANSIT

THE MAPLE LEAF MILklNGr COMPANY LIMITED (New-York)
REPRÉSENTANTS GÉNÉRAUX POUR LE PROCHE ORIENT:

Щ SARÂNTSS FRÈRES, Galaîa, Abid Han № s 47,53,54

DEMANDEZ PARTOUT
Les produits de la Société de Vins et Spiritueux

BOSPHORE
\ O'- CS tl ouvei ez . Les VINS les meilleurs,les DOUZJCOS les plus purs et toutes les

boissons spiritueuses en général à des prix déliant toute concurrence. Mise en bouteille

soignée et d'une présentation irréprochable. Exécution rapide de toute commande.

VENTE EN GROS ET EN DETAIL
Tout acheteur de 10 ocques et au-dessus participe dans les 20 ojo des bénéfices nets

de la Société.

Direction: Capital Ltq. 100,000 Téléphone
Fermenedjiler, Gala ta 86-90 Pèra 1105.

Adresse télégraphique : Fabrique Bosphore, Coitsl'an'tluôpïe.
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àJpSouliers! Souliers !

$ 100 à 250 Piastres la paire т
.

ï . A VENDRE : A VENDRE! ^
| Grand stock de Souliers militaires p
f usagés en bon état f|j

* BANQUE D'ATHENES
U Société Anonyme. - СAPII AL entièrement versé : IT-uch-nes

Siège Social à ATHENES

ft

I Pour vente en détail s'adress- r a |
£ Vuksek-Kaldirim N0 80. -f

1 pour vente en gros. A. Azzopardi, ^
T Tchétchéyan Ilan, Galata, vis-à-vis du y
f : Crédit Lyonnais. J,

Téléphone. Péra 1641 $

Tous ceux qui и ont pas eiicoie giUtt
aux délîcieusec marmelades américaines

d'un kilo.

ABRICOT JAM
Pures oranges marmelades

n'ont qu'à les demander partout. G ev t ie p ь.? ,

gros succès de la saison comme goût et comme j
économie. Dépôt Central à Stamboul ] ouLnm

Gueumruk Chez MM. Eévendjoglou broies, ;
Téléphone St. 326- A Péra, Galata-Sera 1 au j
magasin «Aurore», Téléphone Péra, Д69

Iniperai^ahles Anglais
Pour hommes et dames

Souliers et Galoches à la portée
de toutes les bourses.

S'adresser près de la Nouvelle Poste

En face du grand Eénàdjian Hah N0 7-

DEMANDEZ PARTOUT LE ROI

DES WHISKYS

o. carnegie & c°
[GLASGOW)

■ j
1л yraffde Hlipqoé anglais . рнЧ rée |

: a"!s tous les eerc'es le ha.11 e hpM< ciaîi - j
Аден s Généraux S. J. Stayt ici s et Cie |

Galata. Mqumhané, Saint baj Hun N0 27 j
Téléphone Péra IOT5

banque nationale de turquie
FONDÉE EN 1909

Capital.,.. Lstg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANTINOPLË

Union Han, rue Voïvoda, Galata. Téléph. é66[6
Succursale de STAMBOUL

Kinadjian Han, Stamboul. Téléph. : 12Q5\6
en face du Bureau Central des Postes

Agence de Londres
50 Cornhill E. C. 2

La Banque Natonale de Turquie, qui s'oc-
cupe de toutes les opérations de banque, agi-
en étroite coopération avec Briiish Trade Coït

poration (société privilégie anglaise),pioprié-
taire de là griide n : joiité dtsteton dë la

banque.
Ouverture de ccu ] H s r tu)ruts.

Réception de dépôts à échance Hxe à intérêts

Conditions sur dëmande.

Ut) 000,000 M

I
w

Il AGENCE DE CONSTANTINOPLE i SOUS-AGENCE DE STAMBOUL j&
\M ® Rue MéidahdjiA en [are du Ministère

°ïuw ^ rfe , Postes et Télégraphes
Ш Téléphone Péra 1926\2? ^ Téléphone Stamboul SIS Щ
w W
lâ AGENCES * EN GRÈCE: Agrinion. Calamala, Candie, La Canee, C.avalla, Chio Щ
Й,

'

1

'

Janina, Larissa,Lemnos (Castro), Métëlin, Pairas, Le Pirée, Rethymno Ж
™ Salonique, Samos (Vathy et Garlovassi) Syra, Tripoliisa, Yolo.

EN TURQUIE : Smyrne. - EN EGYPTE: Alexandrie. Le Caire. - д LONDRES '22, Ж

Fenehureh Street. — A MARSEILLE- - A CHYPRE. Limassol, ju
LA BANQUE D'ATHÈNES s'occupe de tontes opérations de Banque telles que : Ж

Escomptes, Recouvrements, Avances sur Titres et Marchandises; Emission de lettres de

crédit, de 'chèques et ordres de paiement ; Garde de titres, Location de Coffres-fotrs ; Щ
Ordres de bourse ; Paiement de coupons; Ouverture de Comptes-Courants ; Achat et jfj$
Vente de Devises et Monnaies étj'angeres. mi

LA BANQUE D'ATHENES reçoit des fonds en comptes de dépôts à vue et échcan- Щ
ces tixes ; accepte des marchandises en consignation et en dépôt libre. Service spécial Ы

Щ
de Gaisse d'Epargne. Щ

5&?V35NNF'Xs

Й ArédA "Hh -H- î'îb rék—®
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VOS VINS, VOS LIQUEURS
Pour rire d'excellente qualité et de diverses

prdvi nonces doivent sortir des anciens
et renommés établissements

. b:î?a-vayakis
DOUZICO DE RASSîN SULTANINE

p ru, Hnsiab-Kaehi, - et Calliondji-Coulouk
Téléphone P. Li)S

91T Dr Schwarzer, de Russie, mala-

666 dies vénériennes. Traitement selon

les dernières méthodes. Reçoit de 10 à 2

h. et de 5-a S h. Péra Ruedii Télégraphe
No 2q
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'S Commission-Représentation Assuran-
T ces [Foncière de Paris-Commerciale T

ф Union). щ
S IIAVIAR HAN No 15 TÉLÉPHONE 385 I

Ф Maison à Samsoun. Experiation- ф
il Importation. Commission-Représen- ^
^ tion. Agence Maritime.

Maison d'expédition. Expédition, tran-
X sit, asurance, entreposage.

I AGENCES:I tiéboli, Simsoun
T Oi Jou, Kerassounde, Trébizonde,
Щ Baloum, Novorossik.

1 Grand, dépôt \ Messadel han x
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STAPHYLINE-STAPHYL1NE
Gardez-vous de boire n'importe quel douzico

qui vous est offert si vous tenez à votre santé.
Demandez instamment et absorbez sans

crainte la
STAPHYLINE

boisson pure et so.gnée, apéritive par excei-

lence, fabriquée exclusivement de raisin et

d'anis naturel.

Fabrique à Galata, près l'école grecque.

о ЕЕANT - RESPONSABLE :

DJÉMIL SÎOUKI

T. P. TAGARIS |
Agence Maritime. ( hachons, Assu- v

ranees, Сотm is s io n s-Hep réso ifa- jjl
lions, Affrètements, "transports

Département spécial pour achats et
• en Dis de T a pi v P ) sans ei d'A
i. h ï f > ! i e,

mm ш chaux a wxm chaut mnimt
/I e 'n liicblim Han Nu !G 11 Gitig/ù J'ons-

ttuU inapte
Adresse télégraphique : Téléphone :

TAGARIS GALATA PÉRA 1770.

H ER N i E
Le bandage de J. ROUSSEL breveté, sans
ressort avec pelotte élastique; permet
de faire les plus grands efforts physl-
ques, sans avoir les inconvénients des

bandages de vieux systèmes.
Vente exclusive à son magasin d'articles d'hygiène:

PÉRA, Place du Tunnel, № 10

J-ROUSSEL
DEMANDEZ SA BROCHURE ILLUSTRÉE

Maison Marchaud, 165, Rue de Péra
Corsets sur mesure

En face du Théâtre Odéon

Offres et Demandes

A louer très belles chambres pour bu
veaux sur les quais de Galaf:

avec électricité. S adresser à E. A. X i со laid is
Maneukian han, Galata. Téléphone Péra 84f>.

Пп SPhPfP ou on loue ë'r:ind dépôt ou terrai)
pouvant servir à construire ur

dépôt, près de la mer, des deux côtés de 1;
Corne d'('r ou du côté de la côte d'Europe jus

, qu'à Bechiktaché. S'adresser à la Société d
publicité, Hoffer, Samanon et Houli, Kahren ai
Zadé han, Stamboul. ^

Я î^1Française, cherche place ou 10
иa lllC çons pratique, théorie, littératur

journal sous 1 Rés'adresser aux bureaux du
fug ée A.

Piî>mni s £>l Îô française donne des
çon de dessin, pointu

à l'huile, aquarelle, piano. Accei terait plat
dans bonne famille. S'adresser aux bureaux с

journal sou4 « Réfugiée B. »

ÇfilR-nfflfMOr an êf îa 's, démobilisé, âgé de
0UU5 UlliUlo! ans, connaissant à fond l'a
glais. le français et les langues du pays, che
emploi sérieux. S'adresser au journal soi
N0 758-

M.l¥ûTasSpjrïinils fesseur. Aie vit
de ta femme malade et chagrinée et reviers bh
elle : Yuksek Galdirim, 30. Hôtel Osmanié.
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Traduit de l'Anglais
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CHAPITRE XXÎV

Amour ou devoir

{Suite)

ï! rassembla ses effets et les envoya par
un domestique à leur nouvelle destination.
H ne lui restait plus qu'à prendre congé
de Mary Pearson. U- fut heureux de la trou-
ver seule sur une terrasse, dans un Tau-

ledit, à l'ombre, en train de lire. Elle lui
adressa un sourire en le voyant s'appro-
cher, et Dugdaie tressaillit en recevant ce

regard. Elle avait habituellement l'air

lier et hautain, expression que liansfor-
mait seul le sourire.

— Je sais venu vous dire aa revoir, dit

Dugdale. Vous avez été inf inent bonne

pour moi, et il n'est pas probable que je
l'oublie de sitôt.

— Alors, vous partez réellement? de-
manda la jeune fille.
— Ne voyez-vous pas qu'il le faut,

reprit Dugdale. Je ne puis pas lester ici

eï, d'aiileuis, je sais que vous êtes en

sûreté et que vous n'avez plus besoin d'ê-
tre protégée.

Mary se fut pendant un instant. II
semblait à Dugdale que son visage s'atlris-
tait pendant qu'elle jetait un œil distrait
su r le parc ensoleillé.

— Vous êtes Dès fier, dit-elle.
— Croyez vous ? Hélas! c'est tout ce

qui me reste. Quoique les heures passées
ici aient été troublées, elles m'ont donné
un аре çudu paradis. Je n'espérais plus
me retrouver jamais sous un toit britan-

nique comme le vôtre. Je serais perdu si

j'y restais plus longtemps. D'ailleurs, que
diraient vos amis s'ils savaient que vous

logez chez vous un misérable aventurier
sans le sou.

— Vous n'êtes pas un aventurier, dit

Mary en protestant,
— Mais si, continua Dugdale, avec

véhémence. Comment peul-onme classer?
Je n'ai pas d'argent, pas d'avenir. Et, de

plus, je suis actuellement engagé dans
une aventnre qui peut, je le crains, finir
très mal. Tandis que vous, avec vos nom-

breiix amis.

— "fs 11. non, s'éc-iia Mary, vous vous

trompez, je n'ai pas beaucoup de rela-

fions, m <i- noi dé jeu;-es filles au monde

ont m ms d'anus qu - moi. Je ne possède
pas i'"H vie ïukttirer ies amitiés. Je ne

sais pas pourquoi je vous parle ainsi ;

jamais je n'en ai tarit dit à personne jus-
qua ce jour. Quand vous serez parti,
vous me manquerez, d'une façon étrange,
que je ne peux pas expliquer. Une cer-

taine sympaihie subite s'est étab ie entre

nous. Pourquoi ne pas rester quelques
jours de plus ? Oh ! n'allez pas vous ima-

giuer que je vous fais une déclaration au

moins.

Ces paroles s'étaient échappées de la

bouche de la. jeune fille comme malgré
elle. Elle n'avait pas cru dire rien de sein-

blable. Mais, dans un momentd'oub'i, elle
avait permis à son cœur de parler et le

mal irréparable était fait Son visage et

son front se couvrirent d'une rougeur
émue et' dès larmes coulèrent de ses yeux
i^ès qu'elle se fut rendu compte de son

é'iourderie. Mais Dugdale ne la regardait
pas. 11 était plongé tristement dans ses

propres pensées. Puis il se 1 éveilla et une

force irrésistible lé fit tressaillir jusqu'à la

pointe des pieds.
— Je ne croirai jamais à un tel bonheur,

dit-il tranquillement. Mais oui, j'aimerais
à rester ici. Vous ne vous doutez pas, j'en
suis certain, de l'effort que je suis forcé de

faire pour m'éioigner. Mais il faut que je
parte, parce que je n'ose pas rester.
— Vous faites sûrement preuve d'un

grand courage, dit Maiy en levant ses

yeux humides vers son interlocuteur. Je
le comprends ; mais cela m'étonne en

même temps. De quoi avez-vous peur?
— Oh ! je n'ai pas peur de rester parce

que, comme vous le dites, vous me faites
une déclaration. Je n'ai jamais osé espé-
rer une pareille joie. Si j'ai peur de rester,
c'est parce que j'ai peur de vous aimer.
Je sens que cela arriverait sûrement. Pour-

quoi le dissimuler ? Vous avez été sincère
envers tiaoi et je veux l'être envers vous.

Je ne me croyais pas capable de ressentir
de tels sentiments. Mais je m'aperçois que

je ne suis qu'un homme, après tout. Dès

que je vous ai vue, il m'a semblé que j'a-
vais trouvé tout ce qu'on cherche dans ses

rêves. C'est sans doute stupide et roma-

nesque, mais® comme je ne vous reverrai

sans doute jamais, vous me le pardonne-
rez. Non, mais voyez donc la grandeur
de mon audace: me voici, moi, un vérita-

ble mendiant, dont le seul espoir est d'ar-
river à gagner sa vie, et vous riche, jeune
et belle, ambitieuse aussi, si ne me trompe,
écoutant un homme comme moi lui parler
d'amour. J'espère ne vous avoir ni offen-
sce, ni déplu.
Mary fit entendre un petit rire embar-

rassé. La rougeur de son visage avait fait

place à une pâîear de cire,, mais les yeux

dont еНечеgarda il Dugdale étaient brav€
et hardis-
— Suis-je offensée ? diPelle. Eh bi

non. Il y a quelque chose dans voire sii
eérité qui m'attire. Vous ê es un homm
bon et franc. Votre seul crime est la pas
vreté. Pensez-vous que ce serait un ob?
tacle pour moi, si j'aimais quelqu'un? 0
dit beaucoup de soDises sur les homme
qui épousent des femmes riches. Certes,
y a pas mal de citoyens paresseux qui n

demanderaient pas mieux que de tombe
sur une bonne aubaine ; mais une femm
qui, en pareil cas, ne sait pas dislingut
le bien du mal, n'est qu'une poupée sti
pide !

— Vous croyez sérieusement en moi
demanda Dugdale.

— Certes ! Pensez-vous donc que j
vous parlerais ainsi s'îl en était autre
ment ?
— Mary s'arrêta, consciente peut-êti

qu'elle allait trop loin ou qu'elle se laissa
aller à l'impétuosité de ses sentiments.
— Mais oui, je vous aime, murmur

Dugdale. Je vous aime sincèrement, pre
fondement. Mais si jamais vous aviez b(
soin de mes services, à n'importe qtiî
moment, envoyez-moi chercher et je vie:
drai.

(à suivre)


